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hulkeya, etc Etant arrivant de Ch cago et de» autre» villes américaines nous avons pnieé 
de grandes connaissances dans not état, non» somme» en mesure de garantir entière sa 
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; le:

-mploycs - ont a ssl les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas 
on spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le système qus nou 
dans toutes les branches de répétions.
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Attenti 
en pratique s mutons

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tousses PRIX, chez -------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Ont de Redaction jar tout Achat Argent Complut

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

Solution d’Antipyrifie
TROUETTEde

CONTRE

Migraine#, Manx île Têt' Névralgie# 
Colique#, Asthme, Emphysème, Ôoutte 
Ithumafisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l'ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on Oroe à P.rla, 2. MAZI8B, Pharmi", 231, boni* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C'V A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LKS PR1NC1 PALES PHARMACIES

Dévia en iuliCHireconce liant 
le- lonrunn»

Article 1. Toute personne qui retire régi 
librement un journal du bureau ce poste' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou;-m* 
soit adressé à son nom ou k celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’il ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu'au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

^fticle 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu'il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit^

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, on de changer de résidence 
ser accumuler les
adresse, constitue une présomption et one 
preuve prima facie d’intention de raude.

VINAIGRES
VUMIGRERIE DE KINGSTON.

.A. HAAZ <Sc OIS
MANUFACTURIERS

d’un aut t

«e Vins Blauics. Cidre, Malte et antre* 
.VINAIGRER

tous les Rapports. 
EN VENTE A OTTAWA',

Far tons le» principaux Epicier*.

Garantis Purs

poiirh>! Figure, les Main*,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombreï et les Roses de Moloderma. 
Un assortiment complet et r 

tides de toilette ci-d 
nant d'être reçu,

la Peau et

joienne
et d
l’anjournaux

nouveau des ar- 
essus ve-

TBlKTllBuBIB CHTKAUI
R. A. MCCORMICK 004 RUE SUSSEX

en fate de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remit 
j n«uf Tapi» de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordure» de rideaux, etc-, nettoyé» 
oc teints à la perfection. Plumes d’antru-
SWSM" r“pè“prod iM- -1-

BUANDERIE
On ne M sert^d’aucun procédé chimique. 

On ie fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va . hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 1 cents chacun.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPAhKS-75
Prescription pour médecins et familles 

rée» avec soin
Communication téléphonique

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A.
K/. GAGHOIT, Prop 

604 rue SUSSEX devant la rue York. 
P, S. Succursale, au No 160,

DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
-----DE----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

«MUMfiME DAS8UB4NCB
— DU CANADA —

" CITIZENS ”
FONDEE EN 1864 '

B jpkau Principal : Edifice de la Compa- 
d Assurance “ CîlTIZfcNN," 181 

Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrt-w Allan, Ber., Vice-Président 
Robert Anderson, Fer | Arthur Prévost,Bci 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ber. 

H. Montagu Allan, Ecr.
G°B.

capital^soucIÏÏt
Dépôt an go nvemement fédéral 122,840 
G, W SEGUIN,

Soulagent.
21 RUE SPARKe, OTTAWA*

gnie 
rue Si.

William Smith,
Hart, gérant généra'

SI 009,800/ Bijoutiers en gros et en détail
98 £Rue Rideau 98EDWARDS KING 

Agent de ville*

a. & a. mcmillan.
/
i

Enfin il faint se quitter.
Les de; x femmes de cendirent 

de voiture au square Moutholon. 
Elles habitaient un appartement 
qui domine ce joii coin de ver-

qu'au salon.
Julien, qui avait des ordres 

précis voulait évidemment em
pêcher un visiteur obstiné de pé
nétrer auprès de son maître.

M. d Humbart ne se fût pas 
pas déranger s’il u’ u’ entendu 
ces mots.

— Di;es que

l-’HOTEL ■ CUSHING

Par un.; association d’idées et 
de sentiments toute naturelle, 
M. Lefrançois rapprochait dans 
son esprit le souvenir de sa sœur 
vt l’histoire dt cette jeune fille.

Il ne comprit tout d,abord qu’ 
une chose: c'est que sasœur avait 
été pour elle un a ge gardien.

Mais quand Mlle Marguerite 
ne fui plus là il eut comme un 
éb'ouissement:

Qu’elle candeur! pensait-il 
Quelle ruconn issance! C’est un 
cœ ,r <l’or comme était ma pauvre 
Emilie.
Et sans qu'il en eut bien consei- 
cience. il ajoutait.

—Et qu’elle es belle.
Comme s’ils eut crain de lais

ser échapper la délicieuse t m - 
tion qu’il resentait il n’adressa 
pas une question à son bear- 
frère pas même un regard.

Il concentrait ses pensées et 
ses souvenirs lorsque la voiture 
s’arrêta devant la maison du 
boul.-vard Malet-h rbes.
Des doue -s régio <s du sentiment 
da is 1 squelles son esp it et son 
cœur étaient bercés. Il lui fal
lut bien vite retomber dans 
la cruelle réalité.

En entrant au salon Mme de 
Saint-Gaad ;ns lui apparut «le 
nouveau et il n • lui fut p is d f- 
fioiie de reeo inaitr** qu'elle avait 
une attitude bien caractérisée 
d’insolence et de pro vouâti-

ic’est M. Vein-
del.

L«‘ maître de la maison alla ou
vrir la porte à son ami, qui se pré
cipita dans s-;s bras. Puis lui pre
nant les m dns avec effusion:

—J’arrive de la chassi de chez 
le baron Aymard, qui tu sais, 
m’avait invité, et j’appiends l’af- » 
freux mal b ur qui te frappe. Ma;s - 
« ’est horrible,inexplicable... Ta j 
me vois au désespoir... Unefem- * 
rne'si excellente, si dévouée!...Je- i

H

a
E

t’a. quitté après la séance du car I JM, p{|r,J[e, g{ gg PU|)||C M Gfiltlll 
cle, tu sais........

Et aperc-vmt M. L-françois: j Tapisser os, Peintures Huiles, etc.

grnndHi vitre* 
(l'InteUlAMl

i ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
827. Kue liideau, Ottawa

( I continuer ) de etuieat»Je now le*

I

A VENDRE
! I es maliulics de toute nature, parti- 
I La culiêrement les affections nei vt-u- 
! ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 

bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xdc tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéri» par notre 
méthode rationnelle. Par une 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 

| maladies en y adjoignant un timbre 
; d’affranchissement pour la réponse.

V" à Hambourg I.

Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au

officin “HVOIE;
Mme de Saint Cfandans n’avait 

pas quitté l’ap/artement de son 
beau frère à la sui‘e de la scène

•^StSSSte ! lfû 105 COIN DSS MB
glissaient sur elle sans l’eflra- ;

;

]\wm K s BU IL ; m
Un assortiment complet aux plus bas 

>rix. Chaque artic e est garanti tel qu'on 
o représaut > sinon l’argent vous a -ra remis 

Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destinpeunYork et DalhousieElle s’était cachée pendant 

tout le temps que les invités j 
avaient mis a défiler ; puis, maî
tresse absou’ue du terrain elle 
avait exécuté sou iuteraale pro- j 
j t de vengeance.

Tout devait être prêt, ouand ! 
M. d’Humbart et M. Lefrançois j 
reviendraient.

Mais on ne pré oit p *stout 
Mme de Siint-Oaudans se j 

avait espéré que l’un des do j 
mesPqnes resterait à la maison 
et elle n’était pas embarrassée 
pour expliquer sa présence.Point 
du tout ils étaient tous a lés aux 
obs ques et même ils avaient 
suivi le convoi jusqu’au cime-

CHEMIN DE FER■xa*A
E^ii,soignant convcnablemc 
C corps, chacun |>cut jouir 

bonne santé et atteindre une 
vieillesse. La plupart des maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de 
voir le plus sacré do chacun d’en sur 
veiller le fo

ut son 
r il’ujfee INTERCOLONIALÉ

La Route dlre-te. entre l’Ouest et tous lus 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleur?, province de Québec ; ain 
si que le Nouvi mi-Brunswick, la No» 
velle-Evosde, l’Ile du Prit 
Csp Breton, les i es de 
Tern nouve.et St Pierre.

netionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 

gîte expérience nous avons 
i à comjioser des remèdes propres 
•illcr et à fortifier le sang d’une 

c, prompte, à l’abrt de tou 
tes suites fâcheuses et a conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été dis 

reprises par des i

à une Ion ice Edouard, 'e 
la Madeleine,â pi

livre sûr
Les trains express quittent Montréal 

Halifax, tous les iours (dimanches ex cep 
et se rendent a destination de tous ces 
joints, sans changement de chars, eu 30

Les trains 
sont dans < 
ment éclairés par 
la vapeur de la lo 
beaucoup d'avantages, 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains expi 
ceux île jour et ceux de nuit te dirigent 
mêmes endroits.

traitons

maladies provenant du sang i 
les tristes suites d'habitudes 
en outre les états de fail» 
ladies de la peau, les plaies mû 
plus invétérées, les dartres, la ch 
cheveux, la goutte et 
ainsi que toutes 
Par notre méthode e 
nons sans difficulté»

npense

corrom 
i secrèi 

lease, les ma
nie les

.tismes, 
femme.

meme chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l'aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les |>cr.somies affectées de 
hernies arrivent il une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons tonte 
1 entre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie et ac
compagnée d’un timbre d’affranchisse
ment pour la

uorifiq 
avec succès (sans

express de l’Inter colonial 
is directions sont brillant 

l’électricité et chauffés par 
tive. Tout cela donne 
. de confort et de su-JuüeriLa mai sou était vide, 

lo val t de chambre après avoir 
constaté la sortie de tous les i li
vrés, avait fermé les portes à 
clef d 1 telle i-orte que Mme de 
Saint-Oandens se trouvait pri-

rhuina 
les maladies de :

péeialc nous 
le ver sol NE DES PASSAGERS ET DBS MALLES 

CA NA DI EN N E-EUROPÉEN N E 

JJ Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 
matin arrivant à temps 

prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par lo train pour le transport do la fleur et 
en général de toutes les marchandise» â des
tination des Provinces 
ne aussi pour l’e.\|KH 

îles produits expédiés 
{Europe.

Pour billets et informations concernant e 
et le passage s'adresser à 

U. W. ROBISON 
gers et 
Saint-J 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

[D. POTTING ER,
Surintendant-Général

889.}

souiller-;.
Po.ir lo te nul e femme la si

tua' iou i tu « té embarrassante 
elle le premier mouvement de 
dépit et d’impativn -e calmé elle 
prit son parti en brave et at ton- ! 
dair de pied ferme.

i)è • qu’elle vii e itrer son frère ; 
et son beau frère s’avançant la : 
tête haute le regard dédai- | 
gueux:

— Vous avez donc bien peur ; 
de moi que'vo is m ; fait s enfei- 
nier.

— Je vous a sure, 
men ça M d’Humbart.

M. Lefranç «h a rêta d’un ge»- i 
te son beau-frère et s’adressant à I

uu triumpor

de l'Est et de Terre 
irtation des

réponse,
Oilivin “Hygica” Hambourg I. 

(Allemagne. )

, agent pour les passa - 
fret de l’Est, lo6J Rue 

Montréal
1-' f

acques,

CHEMIN DE FER Bureau du Chemin de Fer 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1i* CANADA ATLANTIC”sa sœur.

— Il ne me plait pas de dis
cuter avec vous madame. Si 
vous êtes restée seule ici c’est 
que vous l’avez bien voulu.

Pourquoi ? je l’ignore et je ne 
veux pas le chercher en ce mo-

—Oh ! mon frèr .
— S «il vous étiez ici malgré 

vous ; eh bien nous vous ren
dons la liberté. Vous 
vous rvti-er.

— Eh ! quoi! pas un mot affec
tueux!

Portr tou'e réponse l’officier 
montra du doigt la porte du sa-

€>■€>€><3 D

LINIMENT GÉNEAU
NOUVEAU SERVICE RAPIDE 35 A. N S DE SUCCES

rapide
des lloiterieB, 
Foui u re »,

la, Molettes, Vosslgons Engorge- 
ts des Jambes. Snros, E parvins, etc.

PhleGÉNEAU, 275,rue St-tfonoré,Paria

ET
M FABKlqD!

LA VOIE LA PLUS COURTE

Les convois partiront de le gare de me Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arri 

Caasclman et Alexandria entre Ot 
Coteau, arrive à Montréal à 

avec le train» du 
le Sud Est

9.00 A. NI. •tant

12.15, se 
Grand Tronc pour

pouvez
2,7,
eliant

XPRESS DE MONT- 
AL rapi<le u arrêtant 

ndria entre Otta- 
a un char refectoir, et ar-

5.00 P. NI.
qu’à Caaaelman et à Alex»

rive à M 
du Vermont 
pour tous Ira

le Coteau, a 
Montréal à 8.20, se reliant aux 

al et du Grand 
l’Est.

Mme de S lini-Giudans passa 
devant les deux hommes et les 
toisant avec un suprême dé
dain:

— C’e t la guerre ; soit; mal
heur au vaincusx !... 
n’êtes pas assez forts pour lutter.

Et elle s’éloigna en faisant 
frapper les port s pour annoncer 
son dépa’t.

— Enfin, dit M. Lefrançois, 
ilà d b .rrassvs.

— Vous êtes p;ut-être trop 
durement inexorable mon cher 
lientena t objecta M. d’Hmbart.

—Si vous la connaissiez bien, 
vous ne me parleriez pas ainsi 

Croyez-moi, ne laissez plus ap
procher celte femme, donnez des 
ordres sévères à vos gens; consi- 
gnvz-la à la porte. C’est une créa
ture perverse et m- chante.......

M. Lefranç is s’était tu; ses 
yeux fixes tt comme hagards tra
hissaient une grande souffrance 
morale, L’attention des interlo
cuteurs fut déiournéé par une 
sorte d’alteroat ion, dont le bruit 
arrivait de l’eutichambre jus*

» pointa à I ESFS
I OU D M L’EXPRESS DE BOSTON 
1.00 I ■ 111. vt NEW-YORK (passant 
par le Cùteau et le nouveau 
l»our Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfiu- 
«lelphie, et tous les points au sud, avec 
char» dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston 
vt New-York. ( Ce troin arrête à toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses Point. )

pont en acier )

mais vous

TRAIN LOCAL6.15 A. NI. stations eut re(Jv- 
au Cùteau 

es pointa à
tawa et le Coteau, 
avec le Grand Tro

On se procure des billets, les lits 
renseigneirents en s’a<lressant au bureau des 
billets, 24 rue shirks, bloc de l’hôtel Rua 
sel, ou à la gare.

110US VO

K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général desSurintendant Général

Ottawa, 3 mars 1890.

ROBINSON &( TE
GRAINÊTIfcBSet FLEUR 1ST 

Marchands de touter emenoes. jardlnt ér 
et potagères, bouque*- da fleurs, plante» 
tonte* sortes d'ouvra • en fleurs piur oer 
monte» de mariage ou nterremeat. ou» *p

° *t Bue Hul-i !, llllaw» Ont
IMttWi «mUCmMIMFi

w-

1.1

n

MALADIES DES ENFANTS

SIEOPdeRAIFOETIODÉ
de G RI MAU LT tG'.PhsmHUUàPâris
Oepuls vingt ennies oe midioement donne les 

résuilsts les plus remsrquabhs dans les 
ma'adles des enfsnts pour remplacer l’huile 
de foie de morue et le sxop ant scorbutique

D est «ooierain contre t'engorgemenl el 
l'mflainualion des glande* dn cou. les gourme* 
el le* .inerte* éruptions .1e la pran, de la télé 
et du eiiage. U excite l'appélil, ton île le* uim*. 
combat la pâleur et la nullesie des chairs et 
rend an enfants tenr rigueur et gaieie natu
relles. C'est en admirable mèlir-iment contre 
le* croûte* de lait el on excellent J -poratif

SANTALdeMIDY
PbarmMfe» à Part»

les écoulements. T rée effioaoe 
dans les maladie* de la vaasla. 
il rend claire* le* urine* le* 
nlue troubles.

LE CANADA MERCREDI 12 MARS 1810
Publiée

lie lie AI

A&SNi
FABRICANTS

PIANOS N(
Sont aussi agen 

pianos Cherk' 
et Haines, 

orgues har 

Estey e

Grand asFort 

de seconde m 
variant de $25

Condition de p; 
$10,00 par mois.

FABRIQUE i B

Salle de vei
61 PUE

♦

ÜEi ECH î
ISei via

La loi de» n
Québec, 13 mz 

David pour am: i 
nant les ouvriers
tu res, contient 
d-ments

: que voie 
u Les propriéb 

jE;:---\manufactuie dt 
T aftoir éié notifiés 

fairB* cornTfiSur * 
d’icelle avec le sy 
public établi dam 

“A l’exceptioi
vapeur, ou ne p u 
mêcanismî en n 
ou gr. is^er les ar 
grenages ou poul 
en marche), si 1 u. 
par écrit.

“ Les chaudièi 
vent être munies 
me placé sur le c 
qu’elles sont hov 
dans la position 
lorsqu’elles seul x

Dans tous les 
larme, doit être 
indépendamment 
niveau de l’eau 
d’épreuve.

Aucun enlani 
de moins de 11 
jeune filte de moi 
ne peuvent être e 
vaux dangtr. ux 
santé, tels que 
dans la cédule de 
cette fin.”

Qui «
Québec, 13 mai 

aux étranges ail 
quelque t mps la 
paroisses de la Pc 
de Bt Augustin el 
femmes surtout s 
blés transes. Gel 
taille majestueui 
rev ent entre la 
blés et Portueuf i 
chemin, lançant 
d :s apostrophes a 
• t nuit la lune à

C’e t un homm 
il ne parle qu’aiq 
de daus Us ma 
que du tabac. 1 
et marche consl. 
repassant. On < 
échappé de quelc 
qui de droit.

Nouveaux

Washington, 1 
taire Wiodon a 
pagnie du Pac û 
mission de transf 
dises complèt~tm 
depuis les ports d 
les Etats-Unis jus 
canadiens quand 
*ont placées dail
ies sceaux canac 
gnêes de mamf s 
quand les peict 
Unis n’ont aucun 
ne foi des repré 
et il est expresse 
rien dans la lett: 
ne doit être inter 
tant les règlemer 
vernent les Iran: 
dises d’un port ; 
Etais Unis ou de 
portées en dourt. 
dises xenant de 
destinées au Cam

Montréal, 13 n 
lit chicane qui a

vaut personne de qui recevoir 
le signal du départ.

Depuis longtemps déjà la biè
re avait été descendue, et le b au 
levard était plein de curieux.

Les assistants commençaient à 
’impatienter.

L’ordonnateur demanda hum
blement par ordres et sans mê
me attendre la réponse se dirigea 
vers la porte, la masse levée et 
commandant lui-même la céré- 
rémonie.

M. d’IIumbart et M. Le- 
françait suivirent entrai nant 
après eux tous les invités.

Lî cortège arriva bien'ôt à la 
Madeh iue; on y célébra une mes 
se solennelle avec toute la p >mpe 
que l’Eglise met au service des 
grandes fort un s: ortrue, chant, 
lumières, tentures, officiants; le 

dirigea ensuite ver» le 
cim* tière du Père-Lachaise; V« se 
trouve le caveau de la famillo 
d’IIumbart

lîi.-n d’extraordinaire ne signala 
la mise au tombeau; si ce n’est 
qu’en arrivant 
trassaillit et ne put retenir un 
cri d’étonnement et presque d’ef-

PETROLES
ET

Huiles pour les Machines.
EN-

VENTE EN OROS PAR
Xj^A_j

SllIITL KlllîERS
OILf
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irUTJI I.L.ETON M. d’IIumbart

LES
froiCHATIMENTS A 11 porte du tombeau, deux 
femmes en grand deuil était 
agenouillées.

E1 le paraissaient être la mère 
et la fille. Cependant la plus 

. . T~CCI CD Ajée de vingt ans à peine
IV1. r 1 lIK ot d’une beau é merveilleuse ré

vélait par sou attitude un senti
ment de profonde affliction que 
n témoignait pas la plus |âgée. 
Ces deux femm s restèrent A ge
noux pendant t< ut 1 temps quo 
dura la funèbre cérémo lie.

M. d’Hmbart ’appro ha d’elle- 
et le» fit monter daus la premiè
re voiture de deuil où il prit pla- 
oe, lui, quatrième avec M. De

mi

A peine avoi iit-ils passé le 
seuil de la chambre et entraient- 
ils dans le bond i”, que M. Le
franç »is, d’un mouvement brus
que retira sa main; il fronça * 
sourcils et lit un pas en arrière.

Il venait d’apenj voir une f in
et de recount Ure en cette fera-

1 s

ranç us.
A peine les portières furont- 

■dles lermées que la jeune fille 
se jeta en pleurant au coup de M. 
d’Himbart.

—C’est bien mal de no m’avoir 
Votre

pauvre femme ! si bonne, si gé 
uereuse pour moi

Elle seuglottait la belle jeune 
fille et sa do ileur étage poinan-

me
celle qu’on appelait la Saint- 
Craudens.

Vêtue de noir, comme la veille 
mais cette fois en costume d 1 lai- 
no, sa s fat ha* as, en grmd deuil, 
Mme de S mit G ud ns s avan
çait vers Voffici r, les bras ten du- 
en s’écriant:

— Mon frère! mon pauvre frère!
—Je ne vous connais p s, ma

dame, dit M. Lefranç -is, et j x ne 
comprends pas que vous soyez

appelée dit-elle

—Calmez-vous, made nois- lie 
mon beau-frère a été tellement 
urpris par ce f-tal évéuem - ut...

La vue d’un étrang ;r fit rougir 
tout d’abord a jeunefille, mais 
h s grandes douleurs ab ord nt 
et font dis paraîtrez dèlicatess >s 
le caractère.

— Vous êtes donc son frère, 
dit-eile, déjà toute raisur’-e Oh! 
,dle vous aim lit bien tendre
ment et vous devez savir ee que 
M. d’IIumb irt et elle ont fait 
pour moi.

Avant d’être mariée elle était 
en qualité de gouvernante ch z 
mon vii ux parent le comte de 
Brillon, qui n’.ivait recueillie; 
j’étais s -ule au mond»; mon père 
et ma m re so .t morts sans que 
je les aie connus.

Marguerite mi . hè e Mirgue- 
ritetaisez-vou- dit M. d’Hamba t 
nous il’avons fait que uotie de-

Non,vous dis-je. i —jj vous en prie mademoiselle
_C)h! vous mecont.’r ü; <f| votra h‘s » remsis,* r0f-

vous venez lie prononcer sur le iu,8lsj doux d’apprend e
calavredo nol-o sœur un ser- |e8 bjll„s act OJS de ceux que 
meut que ]e veux vous aider a aime
Ouïr- Moi au si je veux la Tel- _ 0ui je dirai tout, reprit la
ger; et c est précisément p uce * fi ^....... Lor le M. do
que .) ai empois mue son exnten- ^éril|ou moarut _ et hli aussi de 
ce que je me mus impose le de- n viol nte_ Je res ails sans 
voir de decouv îr et de châtier forlune et sans appui. M.

d’Humb.irt me mit eu pansion et 
me fit élever; plus tard il mi 
assivé un avenir. C es* Mme 
d’Humbart qui est toujours ve- 
nue m a in >ncer ce» b mues nou
velles. Elle n’aurait pas été 
plus aimante si javais cté sa 
fille. J’était très heureusi avec 

nourrie • qui est si bonne 
pmr moi et oui vous doit tout 
aussi lorsqu • nous a'mus appris 
sa mort

La pauvre enfant que les san- 
ulo s suffoquaient fondit en lar
mes en murmura it.

—Et je n i l’ai pis vu J Oh( 
‘ monsieur c’est mal c’est bien 
mvl-

ici.
Et sur c“s dernivrs mots, il s’ô

tait to une vers M. d’Humbart 
pour avoir de lui une expheati n 

Mme d S ùnt-Gaud ns avait 
pimpris par 1 î mouvem nt la 
censée de son frerê.

—/)ui, dit-eité, dernandvz-lui 
pourquoi je suis ici, il pou 
vous répondre.

—C’esi la soeur de la pauvre 
Emilie, répondit M. d’Humbart.

Cotte femme n’eit plus delà f - 
initie, répliqua le lieutenant. Elle 
» fai. mourir .-on père et sa mère. 
Elit* nous a ruin s, olle a Irai ré 
notre nom et le nom de notre 
p ys dans to is es r. isseiux.

—Lardon, mon frère. Le mo
ment est solennel; vous me renie- 
n z, vous me > h assurez pi us tard 

Maintenant, par grâce écoul- z-

1

moi

si.n meurtrier.
Non, non, mille fois no'>; j 1 ne 

vo s veux pas pour associée. 
Vous me rendriez complice de 
quelque infamie.

—La h nue vous égaie, mou 
frère. Mais regard* z, regardez 
donc M. d’IIumbart. Lui aussi 
m’a chassée hi r; ch bie ! il 
tremble auio nd’h »i d-‘ me voir 
Seulement devant vous i. n’ose 
pas me retenir.
— Allons, finissons-en, madame 

s’écra M. d’Humbart que la eO. 
1ère suffoquait 
moi et jo vous chasse........

—Et moi, désormais le chef de 
notre malh ureus • famille, ajou
ta M L- françois, je vous re 

Partez.
— C’est votre dernier mot à 

tous les deux dit-elle encore en 
scandant chacune de ses paroles 
et en fixant attentivem nt Jdes 
yeux’ flamboyants sur M. L;- 
îrançois et sur d’Humbart.

Par un g> ste simultané deux 
hommes t udirent le bras droit 
daus la direction de la porte, fi
rent un pas en avant comme 
pour y pousser eux mêm< s la 
tiaint-Gaud ns.

Celle-ci sa-s baisser les yeux 
les regards aussi durs et aussi 
cruels, laissa éch ipper de si s 
lèvr s crispées un petit rire 
n m veux ou plutôt un hoque 
c mvuisif et lança en ee reti
rant, ces paroles pleines de me
naces:

— Imbéciles ! ....... Advienne
que pourra ! Tant pir pour vous!

Pendant ce temps, le convoi 
attendait ; l’ordonnateur des 
des pompes funèbres allaite ve
nait dans le salon, cherchant le 
m itre de la maison et ne trou'

je suis chez

M. Lefrançois était ému au
tant par ce ré. it qui rappelait le 
dévouement de sa sœur à sou 
i gard que par la doul ur si vraie 
et si touchante de Mlle Mar-
guerile

Il n’osait ce, eadant pas inter
roger en sa présence s m beau- 
f i ère qui paraiss ait embarrassé 
par cvtte explosion de recon
naissance.

La nourrice pa vint à calmer 
la jeune fille eu lui disant ce que 
confirma du geste M.d’Humbart 
qu’elles iraient toutes les deux 
le lendemain pleurer et prier 
dans la chambre de la morte.

A partir de ce moment Mlle 
Marguerite fut plus calme; avec 
une abondance de détails et une 
adorab o naïveté d’expressions, 
elle revint sur ses souvenirs et 
rappela les bienfaits de M. 
de Mme d’Humbait

Sa voix légèrement voilée par 
l’émotion av»it.un timbre déli
cieux qui était une véiitable ca
resse»

et

. ...

\

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho
las vient d’ouvrir sur la ruo
Sussex, un sa!on de première 
classe,où il tiendra toujours des
HllhMMS itK 
i LISSK — Toujo irs en 
mains des GtiARüS de 
première marque.

mariti & en
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